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Message 
du Grand Chancellier 

F :. Edouard Mancini 

Rompre la spirale des dogmes ! 

C ' est André Malraux qui a dit, je le cite «le 
XXIe siècle sera religieux ou ne sera pas.» 

Pour prémonitoire 
qu'elle ait été à son 
époque, cette phrase 
qui a été reprise dans 
bien des planches, et 
des discours, semble 
s ' insérer dans le 
con-texte politique 
mondial que nous 
vivons ou plutôt que 
nous subissons pour 
le moment. 
Cependant, Malraux 

n ' avait pas prévu qu'au XXIe siècle le religieux 
auquel il faisait allusion, serait pour permettre à des 
Etats de s'affronter, justement au nom de la religion et 
mettre en présence un dieu bon et un dieu pas bon, 
selon le côté de la ligne de démarcation intitulée la 
Paix où l' on se trouve. 
Y aurait-i l donc un dieu régulier et un irrégulier, 

comme en Franc - Maçonnerie où il y a des FF :. 
réguliers et des pas réguliers? 

Somm es nous définitivement condamnés à vivre 
dans le pavé mosaïque entre le blanc et le noir, entre 
des jugements de valeurs binaires ne reposant souvent 
que sur: des légendes, traditions, croyances et qui ont 
pour dénominateur commun «ce qui n'est pas avec 
moi est contre moi »? 
Est-ce la fin du déterminisme cartésien et le début 

d ' une sorte de «désarmement culturel» où l' essentiel 
sera probable comn1e le dogme deviendra sugges
tion? 
Il y a deux cent quatre vingt ans, les Francs-Maçons 

répondirent déjà à ces questions en publiant le Livre 
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des Constitutions. Ils mirent en main des adeptes de la 
Franc-Maçonnerie, des instruments qui permirent de 
rompre la spirale imposée par les dogmes religieux et 
les excès de l' absolutisme royal. 

Ils mirent surtout l' Homme au centre du débat 
humain et les progrès de la science qui surgirent à 
cette époque furent les débuts de la « mondialisation» 
des découvertes scientifiques mais aussi de la pensée 
humaniste , que nous appelons encore aujourd ' hui : le 
Siècle des Lumières. 
Entrons nous dans un nouveau s iècle des Lumières, 

religieux par la foi en la sc ie nce, en l'éducation et par 
la prise de conscience que la science sans conscience 
conduit au désastre ? 
Nous n'en savons rien mais, les prémices semblent 

montrer que l' époque de la révolution industrielle 
touche à sa fin ; qu'une nouvelle époque se met en 
place, que les sourbresauts des systèmes cinétiques 
«bielle-manivelle» sont remplacés de plus en plus vite 
par des systèmes dyna miques é lectroniques et plas
matiques et que la recherche biolog ique associée à 
l' informatique permet à l' homme de s ' enfoncer au 
cœur de la v ie comme Galilée s ' enfonça dans le 
Cosmos grâce à la lunette de Huygens . 
Est-ce de cet esprit religieux là, dont parla it Malraux? 
Francs-Maçons, vous avez la parole! ..&. 



«On a proclamé: l'homme, ce sont ses 
fantasmes, ses pulsions, ses désirs cachés. 

J'ai envie d'écrire: c'est ce qui se construit 
sur cette conscience véhémente d'exister, 

seulement d'exister. Mais n'est-elle pas 
liée à l'homme comme le socle à la sta
tue? Pourquoi m'intéresser à cet être? 
Pour ce qu'il a de commun avec moi, 

avec le moi du rêve et du fou: la cons
cience de l'effort.» 

RESTAURANT CHINOIS <<HUNG-WAN>> 
LA HAUTE GASTRONOMIE CHINOISE DE TRADITION 

<<HUNG-VVAN>> <<HUNG-VVAN>> 

Accueil fraternel pour tous les FF :. et SS :. 

Quai du Mont-Blanc 7 - 1201 Genève - Tél. 022 731 73 30 

qo 
heureux d'être au monde et d'y voir 

clair ... 

LAURENT LOUP, OPTICIEN A GENEVE 
15, rue François -Versonnex - 1207 Genève 

Tél. 022 735 70 20 
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Botschaft 
des Grosskanzlers 

Br:. Edouard Mancini 

Es war André Malraux, der gesagt hat: «Das 
21. Jahrhundert wird religios sein, oder es 
wird nicht sein». 

Dieser Satz wurde 
zu seiner Zeit von 
manchem ais weit
blickend empfun
den, er wurde wie
der und wieder in 
Reden und auch 
Baurissen zitiert, 
und er scheint sich 
tatsachlich im heu
tigen weltpoliti
schen Geschehen in 
gewisser Hinsicht 
zu bewahrheiten. 

Malraux wird aber kaum gemeint haben, dass die 
Religiositat, die er ansprach, es Staaten erlauben 
würde, sich im Namen der Religion zu bekampfen, 
dass es einen guten und einen weniger guten Gott 
geben konne, je nachdem auf welcher Seite der 
Demarkationslinie man sich befindet. 
Soll es demnach einen regularen und einen irregula

ren Gott geben, so wie wir in der Freimaurerei regu
lare und irregulare Brr : . kennen? 
Sind wir denn auf ewig dazu verdammt gemass dem 

musivischen Pflaster nur in den Kategorien schwarz 
und weiss zu denken, nach den uns lieb gewordenen 
Mythen, Legenden und Traditionen mit dem gemein
samen Nenner: «Wer nicht für uns ist, der ist gegen 
uns»? Das ware das Ende der cartesianischen 
Selbstbestimmung und der Beginn einer Art kulturel
ler Abrüstung in der wieder allein Dogmen die 
Oberhand hatten. 
Vor 280 Jah.ren hat die moderne Freimaurerei diese 
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Fragen schon beantwortet: die Alten P.fl,ichten und 
Konstilutionen sind in den Handen der Freimaurer zu 
Instrumenten geworden, die es erlaubten den Teu
fe lskreis zu durchbrechen, den religiose Dogmen und 
koniglicher Absolutismus den Untertanen aufzwan
gen. 

Sie ste llten vor allem den Menschen in den 
Mittelpunkt und die Fortschritte der Wissenschaften 
und die Entdeckungen jener Zeit stellten gewisser
massen den Anfang einer Globalisierung dar, die auch 
die Gedankenwelt der Menschheit umfassen sollte: es 
war die Zeit, die wir heute die «Aufklarung» nennen. 

Treten wir nun neuerlich in ein Zeitalter der 
Aufklarung ein? «Religios» in seinem G lauben an die 
Wissenschaften, aber dessen eingedenk, dass 
Wissenschaft ohne Gewissen in die Katastrophe 
führt? Wir erahnen es, dass das die Epoche der indu
striellen Revolution zu ihrem Ende kommt; dass die 
alten mechanischen Systeme vom Typus 
Pleuelstange-Kurbelwelle durch elektronische und 
kernphysikalische Ablaufe ersetzt werden und dass 
eine neue Biotechnologie in Verbindung mit 
Informatik Einblicke in die Bauplane des Lebens 
ergeben wird, die den Erkenntnissen des Gali lei nach 
der Erfindung des Teleskops durch Huygens gleich
kommen. 

Ist vielleicht dies die Religiositat, die Malraux 
gemeint hat? 
Freimaurer, Ihr habt das Wort ! .à 

Deutsche übersetzung von Br." Peter Ho.ff enbe1g 



Christian Huygens (/ 629-
1695) 

?JJ~,+~~~~ft~k
Cfiéuztd· ÇJJuto,tuf/ 

Grand-Rue 37 
1350 ORBE 
Tél. 024 441 15 55 (jour & nuit) 
Fax 024 441 1 4 1 6 

Au Dl olI---lcoNSElL 
NOVASON 

Pour mieux Entendre 

Succursales: 
La Tour-de-Peilz 
Montreux 
Vevey 

Acoustique Médicale 
Appareils acoustiques de toutes marques 

ADELHAMDAN 
Alldioprothésù!e avec diploi11e.Jèdéral 

Agréé caisses AI, AVS, AM, CNA 
Fabrication et réparations rapides dans notre laboratoire 

Rue Terrassière 42 

s 

Tél. 022 840 27 40 - Fax 022 840 27 44 

P~~<.i113 : \'illere,u~e" Eaux-Vi,·cs ~0!)0 et l\ f igros 
PnYe : 1 lace de l Ltner 4 - l 224 Chene-Bougcrn . .:s 



Il était une fois, il y a plus de 
cent ans ... un F :. 

F:. EM 

E
lie Ducommun, né rue Coutances à Genève en 
1833, s'engage au parti radical en 1853 sous la 
houlette de James Fazy. 

En 1856, il est initié à la Loge Fidélité et Prudence et 
devient Vénérab le du Tem ple Unique en 1861 . 
De 1890 à 1895, parfaitement bilingue, il est élu Grand 

Maître de la Grande Loge Suisse Alpina, après avoir gra
vit les échelons de la Loge "Zur Hofnung " à Berne, dès 
1873 . 
En 1902, il reçoit le Prix Nobel de la Pa ix qu'il partage 

avec un autre Suisse Albert Gobat. 
Devient secrétaire du Bureau International de la Paix en 

189 1. Il passe à l'Orient éternel le 6 décembre 1906 à 
Berne. En septembre 2002, Genève a commémoré le 1 OOe 
ann iversaire de l'attribution du Prix Nobel de la Paix à 
Elie Ducommun en présence des Autori tés Fédérales et 
Cantonales, un monument a été érigé à la Promenade de St 
Jean et il faut d ire que, l'airain va bien à notre F :. Elie tout 
comme il va bien, un peu plus près du lac, à Jean Jacques 
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Rousseau. 
Si l'activité maçonnique d' Eli e Ducommun fut intense, 

elle le fut tout autant pour ses activ ités a u sein du Bureau 
International de la Paix. Ell e Je fut a uss i pour ses initiati
ves en matière de progrès soc ia l, il fut un véritable précur
seur en la mati ère à Genève et a illeurs . Selo n ses contem
porains, il fut : un poète, un humaniste, un franc-maçon, un 
pac ifiste, un romand et... un la uréat. 
Lauréat, il le fûtju squ'en 2002; après les cé lébration gene
voises, le Bureau internationa l de la Pa ix ( BIP) à Genève, 
en coll aboration avec l'ASSOKIPLING, Une Loge de tra
vail et de recherche, la Loge R .·. L : . Kipling, issue de la 
Grande Loge d'Italie, membre du BIP, a organisé un col
loque à l' Université de Florence au cours duque l l'action 
humanitaire et maçonnique d'Elie Ducommun a été mise 
en év idence devant un nombreux public . 

Le programme de la j ournée du 14 décembre, à forte 
connotation maçonnique, est déve loppé ci-contre, il est 
rédigé en italien. Ce qui est peu banal, c'est que, peut-être 
pour la première fo is, une Loge maçonnique a été acceptée 
comme personne morale au se in du BIP et il semble qu' il 
n'y a pas eu opposition de la part des membres. Il fa ut dire 
que les Francs-Maçons au BI P ne sont pas des inconnus, 
Guiseppe Garibaldi en a fa it parti e et e n est un des 
Prés ident d'honneur. Enumére r to ut ce qu'a fa it Eli e 
Ducommun pour la Pa ix et les œ uvres soc iales ma lgré les 
oppositions des réactionna ires po litiques de l'époque ne 
tient pas dans une feuille A4. Il faut un li vre pour les déve
lopper etje vous invite à lire le livre magnifique édité par 
le BIP sous le titre Elie Ducommun 1833 - 1906. 
Il y a deux ans, en 2001 , a eu lieu une g ra nde expos ition 

rétrospecti ve «Genève une ville pour la Paix»; Genève est 
et doit rester une ville vouée à la Pa ix et toutes les initiati
ves dans ce sens do ivent être soutenues s i l'on veut être 
pacifiste et Franc-Maçon. 
A un tournant de !'Histoire de l'Huma nité o ù le berceau de 
notre civilisati on. Je veux parler des S umé rie ns, Baby
loniens, les Assyriens, les Sémites, les E la mites et tous ces 
peuples qui nous ont donné les sept Arts 1 i béraux, va être 



souill é par des prédateurs avides d'hydrocarbures. 
Soyons Franc-maçons, comme l'a été notre F :. Elie 
Ducommun, responsable de l'avenir de l'Humanité, écar
tons notre peur et disons «non à ce qui divise les hommes, 
non au massacre des peuples pour le profit immédiat, non 
à l'information unilatérale el mensongère; mais disons oui 
et disons le bien haut, à la fraternité humaine sous toutes 
ses formes el dans toutes les cultures». 
«Ün ne va pas chercher la Paix quelque part, on l'ap

porte avec soi !» Esope avait raison, c'était il y a aussi 
bien longtemps et je le paraphrase en vous livrant ces vers 
qui parlent de ce lles qui, se pâmant devant leur Roi, 
se cachent dans la vase. 

LES GRENOUILLES CHERCHENT UN ROI 
Dans un étang pa isible à l'o rée d'une forêt. 

sur des nénuphars verts des gre nouilles s'ébattaient, 
e ll es éta ient toutes heu reuses du mo ins le semblait-il. 
plongea nt, coassant. bond issant dans des j eux puérils. 

11 manquait cependant. à ces vertes coquettes. 
un Roi. un monarque. c'était leur seule requête. 
e lles voya ient chez les autres qu' il en était ainsi, 

et pourquo i pas chez e ll es. n'éta it-ce là qu'un oubli? 
Cette interrogation fut troublée soudainement. 

lorsqu'un e im mense tache d'ombre s'allongea sur l'étang. 
Plongean t to utes i Il ico vers les fo nds protecteurs. 
en surface e lles rev inrent pour vo ir l'enva hisse ur. 

11 éta it là sur le bord. majestueux et beau, 
le corps couvert de plumes. y en avait jusqu'en haut. 
son bec long et pointu. jaune comme un bouton d'or. 

éta it pour e lles, déj à, les prémices de la mort. 
mais ce qu'e lles regardaient c'éta it surtout les pattes. 

ces instruments qui portent, qu i déplacent et qui grattent. 
A l'unanimité el les prirent la déc ision. 

ce serai t lui le Roi. pour toujours. pour de bon. il ava it, 
bien visible. tout ce qu'e lles n'ava ient pas. 

et le suprême honneur serait d'être son repas. 
Vous avez bien compri s. que comme les ba trac iens 
qui choisissent le héron pour être leur souverain. 

les hommes souve nt désirent pou r majesté. 
ce lu i qui va le mieux les fa ire s'agenouiller. 

pour lu i se rvir chaque jour de plantureux repas, 
e t ce seront les humbles qui ga rn iront les plats. 

Mora lité 
Si 1'1 lomo habil is un j our s'est mis debout. 

il n'aspire depuis lo rs que se remettre à genou. 
deva nt le dogme. le sexe. l'argent et le pou\ o ir. 

fat-ce vraiment cet l lomme là que Diogène voulait voir') 

-' Le monument de la Promenade de St Jean 
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L'eredità della pace. 
Una riflessione collettiva nel centenario del Premio Nobel 

perla Pace a E lie Ducommun. 
Sabato 14 dicembre 2002, ore 9.30 -13.30. Università degli 

Studi di Firenze. Aula Strozzi,Via La Pira n. 4. Firenze 

Associazion e cultura le e di impegno civile R. L."R. KIPLING" 

IN COLLABORAZIONE CON 

11 1.P.B. - International Peace Bureau 
Founded 1892 - Nobel Peace Prize 1910 - UN 
Consultative Status 

E CON IL PATROCINIO DI 
Gorbachev Foundation 

Programma: 

9,30 Apertura de i lavori 
lntroduzione di C. Franceschini. Presidente ASSOKIPLING 
Messagg io di Cora Weiss. Pres idente IN T ER ATION A L 
PEAC E BUREAU 
lnte rvento di Marz io DallaG iovanna. Presidente GORBA 
C HEY FOUN DATION 

10,00 Emi lio Bianchi. g io rnali sta : 
"Percorsi ed esperienze di pace ne l tardo Ottocento." 

10,20 Danilo Raveggi. Responsab ile de l progetto inte rnaz ionale 
"K . for peace": 
"Elie Ducomunn. una testimonianza di vitae d i impegno 
esemplare." 

10,40 A lberto Barbero. g iorna lis ta 
"Elie Ducommun G ran Maestro della Loggia A lpina. la mas 
soneri a per la Pace. " 

11 ,00 Fu lgida Baran oni. l.P.B lta lian Consultant: 
"Elie Ducommun. primo Segretario Genera le de ll ' lnter
nationa l Peace Bureau." 

11 ,20 Colin Archer. Segre1ar io G enerale l. P.B. G inevra : 
"Le Bureau inte rna t iona l de la Paix cent ans plus tard. " 

11 ,40 Edoua rd Manc ini. Vice Pres idente dc ll'E.1. P. G inevra : 
"Educazione a lla cittadinanza. Pace e di ritt i c iv il i." 

12,00 lnterventi programmati : 
Nelida /\ ncora. Fondazione CIY IT/\S. 
Roberto del Bianco. Di rigente PEAC ELIN K. 
Michae l l lo ni11ann. Responsabi le D.1. U. U.S. RED C RO SS. 
Joachim Lau. Vice Presidentc l.A.L.A. N. A. 
Michael N iddam. G.M. G. WASlllNGTON UN ION. 
Noah Sa lameh. Di rettore del C.C. R.R .. 
Rita Susini Segre tario ASSOK IPLIN G 

lwerve111i liheri 

13,30 Chiusura dei lavori. 



Weisse L • • • und 

T 
raditionsgemass feiern wir 
unsere Winterjohanni
Feier jeweils in Form einer 

,,weissen Loge", d.h. un ter Einbezug 
von Verwandten und Bekannten. 
Ein wichtiges Element, nebst der 
Ptlege des Gemeinschaftssinnes, ist, 
unserer Familie und den engen 
Bekannten einen Einblick in unser 
Tun, in die Welt der Freimaurerei 
zu gewahren. Offenheit und 
Transparenz sind der Boden des 
Vertrauens. Offenheit ist aber nicht 
zu verwechseln mit Ôffentlichkeit; 
man muss heute vermehrt darauf 
achten, wo aus der Sache heraus 
Intimitat und wo Ôffentlichkeit 
seinen Platz bat. 

Wie kommt es, dass Manner und 
Frauen jeden A lters und jeder 
Herkunft s ich aufraffen und abends, 
nach e inem anstrengenden Arbeitstag 
in die Loge gehen, statt gemütlich vor 
den Fernseher zu s itzen und sich 
auszuruhen? Was pass iert in e iner 
Freimaurerloge, dass man dort geme 
e inen Teil se iner knappen Zeit ver
bringt? 1 n der Ôffentl ichkeit fragt man 
sich natürlich ,,was" in e iner Loge 
pass ie rt und hofft dabei , eine 
Sensation zu e1fahren. Selten bis nie 
fragt ma n tiefer, fragt nach dem 
,,Wesha lb" und ,,zu welchem Zweck" . 
Wo keine direkte Betroffenheit 
vorhanden ist, handelt es sich eben 
meist nur um Neugierde. 
Anders liegt die Sache bei unseren 

Bekannten und Verwandten. Sie s ind 
in ihrem Verhaltnis zu uns mehr oder 
wen iger stark von unserer 
Mitgliedschaft in der Freimaurere i 
betroffen. Deshalb besteht auch d iese 
Einrichtung, e inmal jahrlich e ine 

F :. Daniel M :. 

offene Tempelarbeit durch zu führen . 
Die Zeremonie ist zwar nicht identisch 
mit denjenigen, die wir bei unseren 
üblichen Zusammenkünften zelebri
eren; aber sie ist mit diesen wesensgle
ich: Unter Anwendung von Musik, 
Symbolik, Ritual und Wechse l
gesprach wird eine seelische Atmos
phare geschaffen, die uns in die rich
tige Stimmung versetzt, um den 
Vortrag, den wir Bauriss nennen und 
der der Hohepunkt der Tempelarbeit 
ausmacht, aufzunehmen und innerlich 
zu verarbeiten. Vortrage müssen aile 
Mitglieder nach Massgabe ihrer per
sonlichen Fahigkeiten halten. Die 
Themen der Vortrage s ind nicht 
vorgeschrieben, aber es hande lt sich 
der Freimaurerei gemass um Lebens
fragen, Menschheitsfragen, um Sym
bole, die aus den Urgründen des 
Menschseins bildhaft auf Sinn und 
Zweck des Lebens hindeuten , ein typ
isches Them a ist z. B : . ,, Was heisst 
e ine winkelrechte Lebensführung?" 
oder ,,Was ist Humanitat? Alle unsere 
Arbeiten, ail unser Bemühen zielt auf 
eines ab: Erkenntnisse und Werk
zeuge zu liefern, um nach ethischen 
Grundsatzen Selbsterziehung zu 
praktizieren. Freimaurerei ist nicht 
Religion . Es gibt hier keine Dogmen 
und Moralsatze, die aus irgendeiner 
Offenbarung herstammen. ln voiler 
Freiheit wollen wir den Massstab, an 
dem wir unser Handeln messen, selbst 
bestimmen. Wer aber Freiheit im 
Handeln fi.ir sich beansprucht, hat nach 
unserer Auffassung die Ptlicht, sich 
durch Selbsterziehung zu r wahren 
Freiheit erst zu führen. Aus Freiheit 
handeln heisst nicht, tun oder lassen 
was man wi ll, sondern sich erst unab-
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hang ig machen von inneren und 
ausseren Gegebenheiten, damit aus 
Unabhangigke it das Ziel der Hand
lungen bestimmt werden kann . Nur 
wer unabhangig von Trieben, Wün
schen und liebgewordenen Denk
gewohnheiten sein Hande ln bestimmt, 
handelt aus Freiheit! 
Hier ist auch der Grund zu suchen, 

weshalb freimaurerische Arbeit nicht 
offentlich ist. Selbsterziehung ist e ine 
intime und heikle Angelegenheit. 
Selbsterziehung setzt das grosse Wort 
voraus, welches bei den griechischen 
Mysterien scho n jedem Neueintre
tende n und auch he ute 111 der 

Freimaurerei 
j edem Neueintre
tenden entgegen-
gerufen wird: 
Erkenne dicb 
selbst! 

Es ist eine 
Aufforderung 
nach jener 
Selbsterkenntnis, 

die uns das Z iel des Menschen und 
den Sinn des Lebens aufzeigt. 
Nun, Erkenntnis finden wir nur durch 
das Denken und gemeinsamem 
Denken sagt man ,,Gesprach" oder 
,,Dialog". lm Gesprach - sei es nach 
e iner Tempelarbeit oder einem soge
nannten Z irkel , das s ind unsere 
Arbeiten, die praktisch ohne Ritua l im 
Vorhof des Tempels stattfinden -
suchen wir nach Erkenntnis, nac h 
Wahrheit, Starke und Scho nhe it. 
Ritual und Erkenntnisarbeit s ind die 
zwei Saulen der Freimaurerei. 
Dementspreche nd arbeiten wir einma l 
monatlich mit dem Ritual , das ist die 
Tempelarbeit, jewe il s a n emem 



Fre itag, und ei n weiteres Ma l 
monatli ch ha ben wir e ine Zirkelarbeit, 
jewe il s an einem Dienstag . Da 
geschichtlich die Freimaurerei auf die 
mitte lalterlichen Bauhi.itten der 
Maurer und Steinmetzen zuri.ick zu 
führen ist, sind die meisten Symbole 
diesen Berufen e ntnommen: Hammer, 
Z irkel, Lot, Winkel, Massstab, um nur 
einige zu nennen. 

Wenn wir ais Menschen Erkenntnis 
betreiben, se i's ais Schi.iler beim 
Lernen, sei's a is Forscher in der wis
senschaftlichen Arbeit oder se i's ais 
Alltagsmensch im Nachdenken über 
Banales oder Tiefgri.indiges, finden 
wir Antworten und werden dadurch 
Wissende (manchmal auch nur 
Scheinw issende). Die Versuchung ist 
nati.irlich gross, dass wir vom 
Wissenden verlangen, dass er in j edem 
Fall se inem Wissen gemass a uch han
de lt. Wendet man den Blick auf die 
Wirklichkeit, so fïndet man, dass ldeal 
und Wirklichkeit me ist weit auseinan
der liege n. Wo her kommt diese 
Diskrepanz und weshalb fehlt uns im 
Allgemeinen das Ve rsta ndni s, Wissen 
und Konn en nicht unterscheiden zu 
konnen? Die Antwort ist ziemli ch 
banal und trotzdem w ird s ie im 
Zwischenmenschlichen immer wieder 
vergessen, n ic ht beachtet: fürs 
Handeln müssen wir un s erst die 
Fahigkeit ane ignen . Fahigkeiten 
e rw irbt man s ich ausschliess lich i.ibers 
Üben, es se i denn, man bringt eine 
Fah igkeit ai s Begabung oder Talent 
mit s ich. Ais e infaches Beispie l ste lle 

man s ich vor, w ie jemand d as 
Notensystem und die Theorie der 
Musik so lernen kann, dass er alles 
Wesentliche weiss, dass er auch weiss 
we lche Noten wo be im Klavier auf 
der Tastatur anzutippen s ind, um den 
richtigen Ton hervor z u locken. Er 
kann so e in Hochgele hrter se in und 
trotzdem weit davon entfernt, selbst 
ein Sti.ick von Bach zu spie len. Jeder, 
der ein Instrument sp ielt, weiss w ie 
gross der Unterschied vom Wissen 
zurn Konnen sein kann. Er wird im 
still en Karnmerle in i.iben und i.iben 
und i.iben, bi s se in Konn en dem 
Wissen bzw. dem Ideal naher kommt, 
ganz erre icht man es nie. 
Beachtet man diesen Unterschied, so 

erwirbt man s ich das Verstandnis für 
erne ze ntrale Aussage in der 
Freimaurerei: ,,Toleranz und 
Brüderlichkeit sind der Mortel des 
Tempelbaus". Erkenntnis ist die 
Vorbed ing ung z um Hande ln in 
Freiheit, Toleranz ist die soz ia le 
Bedingung, damit Fre ihe it eri.ibt wer
den kann und w ir uns weiterentwick
eln konnen. ln erster Linie hat s ic h der 
Freimaurer dieses Verstandni s z u 
erwerben. Denn stellen Sie s ich vor, 
was das he isst, wenn ich sagte: 
Handeln aus Freiheit setze voraus, 
dass man s ic h von de n Trieben , 
Wi.insc he n und liebgewordene n 
Denkgewohnheiten unabhang ig 
mache. Unabhangigkeit von Trieben 
und Wi.inschen he isst nic ht asketi sch 
Leben , ga nz im Gege nte il: unter 
vo ll em Bewusstse in 111 Fre ihe it 

e ntsche iden, ob man e inem Wunsch 
nachgeben will oder nicht, das he isst 
Unabhang igkeit und das ist v ie! mehr 
ais Askese. Nicht der Wunsch befieh lt 
das Handeln, sondern die aus Freiheit 
angewandte Ethik ! Das bedingt e in 
lebens langes Üben , man w ird ni e 
damit fe rtig! Auch we nn der 
Freimaurer vom Le hrlin g z um 
Gesellen, zum Meister und in die 
Hochgrade fortschre itet, ein Lehrling. 
ein Übender ble ibt er sein ganzes 
Leben lang. Wesentlich ist aber der 
erste Schritt, der Schritt z um 

Lehrling . .à 

IN VITRO VEGETAL S.A. 
BIOTECHNOLOGIES - CONSULTANCES 

59, chemin des Mésanges - CH- 1226 Thônex 
Tél. 022 349 99 79 - Fax 022 349 25 75 
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Université, Maçonnerie: 
combat 

,,... 
me me 

F :. Pierre de Maret 
(Nd/R: Pierre de Mare!, de la R .·.L.·. Prométhée à / 'Or:. de Bruxelles, est Recteur de l 'Université libre de Belgique. Pour la bonne 
compréhension du lectew; précisons que la dénomination «Université libre de Belgique)), utilisée lors de la création le 20 novembre 

1834, a été remplacée dès 1836 par celle d ' «Université libre de Bruxelles». le sigle ULB est beau-
coup plus récent.) 

A
ux heures sombres de la 
montées du fachisme, le Dr 
Ouwerxmèneunecamp• 

gne anti-maçonnique. Dans son 
ouvrage de 1940 «Les précurseurs 
du communisme: la franc-maçonne
rie peinte par elle-même», on trouve 
en annexe un répertoire des francs
maçons, des loges et du corps ensei
gnant de l'ULB, reprenant des listes 
de frères de l'ULB, publiées dès 
1938 par La Libre Belgique. 

Dès octobre 1940, le commandant 
militaire allemand pour la Belgique 
écrivait son souhait de fermer 
l'Université en raison de ses tendan
ces radicales de gau-che et de son 
caractère maçonni-que qui consti
tuait un danger pour la paix. On 
connaît les circonstances drama
tiques qui aboutirent à cette ferme
ture en novembre 1941. Fondée à 
peine un an après le G:.O:.B:., 
J'ULB est la plus visible et la plus 
durable action profane de notre 
Ordre et apparaît toujours comme 
telle, même parfois de façon excessi
ve. Dans son ouvrage paru en 1992 
et remarquablement informé pour 
un pmfane chrétien, «Les Enfants 
d 'Hiranm, Andries Van den Abeele 
écrit: «Le G. ·• 0. '.B .'. est en majorité 
un phénomène frm1copl1011e bruxel
lois. Les liens avec l'ULB jouent ici 
u11 rôle considérable». 

Cette a ffirmation péremptoire 
doit êt re nuancé. 

Examinons donc r apidement ces 
liens : 

1. Quelle est la place de l'ULB 
dans la maçonnerie ? 

El le me semble durant le s iècle qui 
vient de s 'achever plutôt le ré-sultat 
d 'actions individue lles que concertées. 

La maçonnerie fait appe l aux spécia-
1 istes de l' Univers ité pour de nomb
reux morceaux d 'architecture, pour 
quelques avis autorisés. Nombreux 
sont les dignitaires de nos obédiences 
qui ont occupé - ou occupent - des pla
ces en vue à l' Université, sans que l' on 
sache toujours très bien s ' il y a un lien 
de cause à effet et dans quel sens il 
va ... 

Théodore 
Verhoegen 

Nos grands maîtres ont eu souvent 
depui s Verhaegen des lie ns avec 
l' ULB ou la VUB, ne fut-ce que parce 
qu ' ils y ense igna ient. 

Ma lgré la multiplicité des liens indi
viduels, il n 'apparaît pas qu ' institu
tionnellement l' ULB j oue un rôle dans 
la maçonnerie, si ce n'est en consti
tuant au Centre d ' Étude de la Re lig ion 
et de la Laïcité et avec la Cha ire 
Verhaegen, créée avec le soutie n des 
frères, un lieu important de reche rche 
sc ie ntifique sur la maço nnerie e n 
Be lg ique et dans le monde . 

Par aill eurs, depui s 167 ans, e ll e 
témoigne da ns le monde profane de ce 
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que des maçons résolus et organ isés 
peuvent ré ussi r. En cela , e lle reste le 
phare de nos idéaux et la v itrine de nos 
actions ... surto ut passées ... je le crains ! 

Une fois l' an cependant, la 
tenue Verhaege n inter-obédien
tielle commémore la fondat ion de 
l'ULB/VUB. 

A cette occas ion, on installe à 
l'Orie nt, avec les principaux dig nitai
res des diffé re ntes o bédi ences, les 
autorités académ iques. 

En dehors de cette «grand messe 
annue l le», qui osc ille souvent e ntre 
un e séance d ' auto-justification ou 
d 'a uto-flagella tio n, o n peut dire que 
l' ULB n ' apparaît g uè re présente e n 
tant que telle dans la maçonnerie. 

Inversement, alors, deuxième ques
tion : 
2. Quelle est la place de la maçon-

nerie à l'ULB ? 
Certes lors de la séance de rentrée aca
dé mique, les Grands Maîtres font par
tie des VIP e t il s participent aux céré
monies commé morati ves lo rs de la St 
Verhaegen; certes l' ULB cons titue une 
rése rve de rec rute m e nt privilégiée 
pour notre obédie nce, mai s ici auss i la 
maçonne rie n 'occupe g uè re de p lace à 
l' ULB, notre influence y va e n dimi
nuant. 

J'ai essayé de fa ire une e nquê te sur 
le recrute m e nt m a is j e n ' ai pu trouver 
de do nnées quantitatives, ni actue ll es, 
ni a nc ie nnes. Mes impressions sont 
donc assez subjec tives . 

Sc ie nces app liquées et Médecine 
reste nt les bas tions de la présence des 



frères et des sœurs, même s i en 
Polytechnique le recrutement ait fort 
fléchi ces dernières années . 

En Philosophie et Lettres et en 
Sciences, les maçons deviennent de 
moins en mo ins nombreux alors qu ' en 
SOCO, Droit et Sciences psycholo
g iques, il s sont de plus en 
plus l'exception. 

La s ituation est donc paradoxale, 
puisqu 'à l'extérieur, l'U LB apparaît 
toujours comme un nid de francs
maçons, que ce soit dans l'estab lish
ment politico-économique, et pas seu
lement dans la mouvance PSC, mais 
aussi à la CEE ou parmi les expatriés. 
D'une façon général e, nombreux sont 
ceux qui croient que pour être profes
seurs à l' ULB il faut être franc-maçon 
et inversement que tout professeur à 
l'ULB est maçon. 

Il est important pour l' ULB de réflé
chir sur la façon dont elle est perçue et 
en cela les frères, même ceux qui se 
sentent peu concernés par 
l' Univers ité, ont une contribution à 
apporter au débat, peut être même plus 
que ceux qui la vivent au quotidien. 

Un regard extérieur, éloigné est 
nécessa ire : 

Quelle est notre image ? , quelle 
devrait être notre image ? 

Ce la implique aussi une réflexion de 
l' ULB sur son identité. Longtemps 
e lle s ' est construite par oppos ition à 
Louva in, mais cela foncti onne de 
mo ins en mo ins et nous apparaissons 
actue llement comme plus sectaire que 

JOSE THEVENAZ 
COURTIER 
LE FOUR 
1699 PONT 

Tél . 021 907 12 81 
Fax021907 12 81 

la mouvance louvaniste qui tente de 
cultiver une image pluraliste. 

Le choix des étudiants est de plus en 
plus motivé par le renom d ' une filière 
ou par un choix de proximité. L' aspect 
re ligieux ou idéo log ique est très 
secondaire, et plus de la mo itié de nos 
étudiants v iennent de l'enseignement 

,.. ~ . 
Le cerveau selon Leonard de Vinci 

catho lique. De même une enquête 
récente révèle que 50% des étudiants 
de l' UCL considèrent les re ligio ns 
comme dangereuses et que seulement 
5,7 % d 'entre eux ad hèrent à l'ensem-

ble des dogmes de la religion catho
li que. 

Outre sa fonction d ' ense ignement et 
de recherche, on parle de plus en plus 
de la 3°01< fonction de l'Univers ité, de 
son rô le dans la C ité, qu ' il soit utilita
ri ste, et j'ai déjà évoqué ses inconvé
nients, o u qu'il soit, di sons, humanis

te. 
L'Université a auss i 

pour mission de susciter, 
de partic iper aux grands 
débats de société, parce 
qu 'el le est à la fois héritiè
re de valeurs fondamenta
les et détentrice des com
pétences multiples néces
saires à l'analyse des pro
blèmes q ui se posent dans 
toute leur complexité. 
Nous sommes responsabi
lisés par le savo ir, mus par 
des idées et incités à l'ac
tion par une me illeure 
compréhension. 

L' Unive rs ité se do it de 
fourn ir des informatio ns, 
des analyses et des propo
s it ions concrètes pour pro
mouvoir le changeme nt 
institutionnel ou po litique 
et aider au progrès et au 
déve lo ppement, dura ble et 

socialement équitable. 
C'est ainsi que l' an passé, l' ULB et 

la VUB ont conjo intement pris posi
tion sans amb iguïté en fave ur de la lo i 
sur l'euthanasie et qu 'e lle est impliq uée 

RANCES 
J.THEVENAZ 
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dans les débats sur la bioéthique. 
Mais, face à ces défis, à ces responsa
bi 1 ités, il faut bien reconnaître que 
malheureusement, comme les maçons, 
la réponse des universitaires et des 
intellectuels en général fut plus sou
vent une passivité distante et sceptique 
qu'un engagement résolu, voire mili
tant. 

L'Université, mais auss i l' intell i
gentsia et la maçonnerie, sont cepen
dant de plus en plus confrontées à une 
triple demande et doivent s'y adapter, 
y répondre: 

D ' abord des jeunes : Les études 

montrent que leur motivation envers 
l' ense ignement et ce qui les guide 
dans leurs choix professionnels a évo
lué: li y a 50 ans, on cho isissait une 
profession par devoir, pour jouer le 
rô le que la société attendait de nous. 

li y a 25 ans, on choisissait un métier 
pour réussir dans la vie. Actuellement, 
on cho is it un métier pour réussir sa 
v ie. 

11 y a de plus en plus chez les jeunes 
face aux crises et aux incertitudes, à 

l'effondrement des idéologies et des 
grandes institutions, à l' individuali s
me et à une compétitivité acharnée, 
une recherche de sens. L'Université a 
beaucoup de mal à répondre à cette 
quête. 

En quelques années, il s'est creusé 
un fossé culturel profond entre la nou
velle génération, la générati on du 
walkman et du GSM, du Net et du zap
ping, et l' Université, comme d 'ailieurs 
avec le reste de la société. Cette ruptu
re culturelle serait la cause principa le 
des échecs en candidature. Beaucoup 
d 'étudiants qui sont entrés cette année 
à l'Université sont nés en 1983. Pour 
eux le SIDA a toujours existé, l'URSS 
s'est désintégrée quand ils avaient 8 
ans, ils n'ont jamais eu de tourne
disque et il n'a j amais existé qu ' un 
Pape, Jean Paul II. 

L' expertise de l' Université est aussi 
de plus en plus sollicitée par le monde 
politique confronté à des problèmes 
inextricab les et sur lesquels les proces
sus de mondialisation leur donne de 
plus en plus diffic ilement prise. 

Enfin, et diverses enquêtes d 'opi
nions en Belgique le montrent, il y a 
un appel de l'opinion publique pour 
qu 'émerge, entre la société civile et les 
pouvoirs publics, un niveau intermé
diaire, plus en phase avec la base de la 
société e lle-même. 
Bref, l' Université doit intervenir acti

vement dans de multiples domaines de 
la vie soc iale, économique, culturelle, 
et même sportive, et suggérer des so lu-

tions à ces problématiques complexes. 
L 'Université est sommée d'être 
citoyenne. 

C'est désormais la 3""'c mission de 
l'Université. L' Université doit se rap
procher de la société, L'Université est 
donc interpellée à plus d ' un titre. 
Va-t-el/e vouloir, va-t-el/e pouvoir 
répondre à ces attentes ? 

Dans les loges, l 'engagement pro
voque auss i d ' âpres débats. 

«Maçons, engageons-nous ! » titrait 
! 'article de Logos s igné par l' ex-Grand 
Maître du G :. 0 :. L'action, l' engage
ment, la mo bilisation pour des causes 
utiles au progrès de nos idéaux à l' ex
térieur de nos a teli ers reste l' un des 
problèmes les plus épineux. 
Faire ou ne pas faire de la politique 
en loge? Plus large111e11t,faut-il s'im
pliquer dans la Cité et jusqu'à quel 
point? 
Installé en 1833, le G:.0:.8:. stipu-

la it d ' emblée dans 
son règlement 
que: «Les Loges 
ne peuvent en 
aucun cas s 'occu
per de matières 
politiques ou reli
gieuses». Cette 
volonté e ut pour 

résultat le plus imméd iat de garder les 
ate liers à l'Orient de Liège, à domi
nance 1 ibéra le très progress iste et 
engagée, à l' écart du G:.0:.B:. jus
qu 'à l'abo lition de cet article en 1854. 
Cette abolition fut o btenue, après 
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Phone + + 41 041 729 88 28 
Mobi le + + 41 079 330 31 91 
E-Mail : hem@hemorg.com 

12 

Votre partenaire pour: 
- Création et gestion d'entreprise (Sarl et SA) 
- Domicil iation de sociétés 
- Direction ad-interim d'entreprises 
- Coaching de cadres et de politiciens 
- Cours de développement de cadres 



d 'âpres discussions ... par nul autre que 
Verhaegen; cela provoqua des scis
sions au sein du G :. 0 :. B :. et la rup
ture avec plusieurs Grandes Loges 
européennes. De toute façon, cet arti
cle du règlement avait presque immé
diatement été vio lé par le G :. 0 :. B :. 
lui-même qui se mobilisa à la suite des 
Amis Philanthropes pour créer une 
université libre et pour la souten ir 
financièrement pendant les 15 premiè
res années de son existence, 
comme le relève avec 
malice l' opuscule du 
Cercle Bartholdi 
intitulé 
dente nécessité :\ 
de la réflexion 
po/Wque en 
loge», é loquent 
plaidoyer pour 
que le Temple 
de l'Humanité 
ne reste pas un 
concept vide, 
pour que la maçon
nerie se réapproprie, 
au minimum, un rô le de 
puissance critique vis-à-vis 
du fonct ionnement de la Cité. 
Ce point de vue est loin de faire l'una
nimité dans nos obédiences, mais il 
faut reconnaître qu ' il en va, aux yeux 
d 'un nombre croissant de Frères et de 
Sœurs, de notre propre crédibi lité, ne 
fut-ce que vis-à-v is de nous-mêmes. 
Mais ce la ne veut pas dire qu'il faut 

pour autant nécessa irement nous exté-

rioriser. L'exemple des obédiences 
françaises pourrait tendre à nous en 
dissuader. 

Pour ceux qui souhaitent cependant 
un engagement plus concret, je pense, 
comme j ' ai essayé de vous le montrer, 
qu ' une nouvelle alliance entre la 
maçonnerie et l'université pourrait 
être une stratégie judicieuse. 

Précisons cette idée, et ce sera ma 
conclusion : 

D'abord, quand je parle d 'uni
versité, il ne s'agit pas seu

lement de l'ULB, mais 
aussi bien sûr de la 

VUB. Nos deux 
ont 

d' ai lleurs amor
cé un rappro
chement signi
ficatif. 
La lutte contre 

l'avancée du 
Vlaams Blok, 

dont une partie 
im portante de l'é

lectorat est constituée 
de jeunes, demande une 

mobilisation générale et des 
actions concrètes en Flandre comme 
en Wallonie et à Bruxelles, d'autant 
plus que le vote d'extrême droite est 
lo in d 'être négligeable en 
Communauté française. 
Mais quand je parle d' uni vers ités, je 

pense aussi à Liège, Mons, Gembloux 
où enseignent de nombreux Frères et 
Sœurs dont certa ins Recteurs sont des 

sari 

nôtres. L'époque est de plus en plus au 
regroupement des forces entre les uni
versités, en matière d'enseignement et 
de recherche. 

Un partenariat renouvelé entre la 
maçonnerie et l'Univers ité pourrait 
redynamiser l' une et l'autre, et nous 
aider à fa ire mieux passer nos idéaux, 
nos méthodes, nos valeurs à nos étu
diants, indirectement, nous serions 
bien placés pour aider l'ense ignement 
secondaire à évoluer; je pense notam
ment au cours de morale qui reste très 
problématique. 
En dehors du monde de l'enseigne

ment, les possibilités d'actions 
conjointes de l'Univers ité et de nos 
obéd iences sont aussi nombreuses: 
Quel Temple de l 'Humanité voulons-
11ous pour le XXIe siècle ? 
Les possib ili tés de réflex ion et d ' ac

tions concrètes sont multiples. 
Cito ns rapidement, car chacun de ces 

axes pourrait faire l'o bjet de nombreu
ses planches et initiatives: 

les droits de l 'homme. de la 
femme el de 1 'enfant. 
la mondialisation el la recompo
sition des identités . 
La primauté de l 'économique et du 
quantüat if sur le social et le quali
tatif. 
Les défis du progrès. c 'est à dire 
d 'ajuster le social et/ 'idéolog ique 
aux progrès, aux changem ents 
technico-scientifiques. 
La rupture des liens sociaux. géné-
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rationnels et leurs retissages. 
La liberté d'examen (plutôt que le 
libre examen) et la montée des 
intégrismes et fanatismes. 
La généralisation d 'un sentiment 
d'impuissance et le renoncement 
et la passivité qui en résultent. 
La remise en cause un peu partout 
dans le monde des systèmes de 
valeurs anciens, la perte de réfé
rence qui en résulte et la façon 
dont le extrémistes exploitent le 
malaise que cela provoque. 
Les bouleversements démogra
phiques, vieillissement des popu
lations du nord, explosion démo
graphique et paupérisation accé
lérée de beaucoup de pays du sud 
La globalisation produit inégalités 
croissantes. 
A ce propos, et pour vous donner 
un exemple concret de ce qu 'il est 
possible d 'entreprendre, en colla
boration entre les Universités de 
Mons, Liège, Bruxelles (ULB et 
VUB). nous avons décidé de relan
cer / 'Université de Lubumbashi, 
fondée par ces universités il y a 
une quarantaine d 'années, en 
nous appuyant sur des Frères, ici 
et là-bas. 
Nous avons déjà réussi à trouver 
plus d'une vingtaine de millions et 
nous envisageons de lancer autour 
du pôle universitaire toute une 
série d'activités de développement 
en matière d 'agriculture, de santé, 

L~ 
Loc IO rJ Humoniwie en Afrique Cetwole o~bl 

d'éducation Parallèlement, nous 
avons aussi lancé, au départ de la 
laïcité et de la maçonnerie, le 
LHAC. laïcité et Humanisme en 
Afrique Centrale. qui édite un bul
letin de liaison «Le Pélican» pour 
les Frères du Congo et qui vise à 
soutenir les initiatives de toutes les 
associations à caractère laïque en 
,~frique Centrale. et plus particu-

fièrement des Loges. 
Stratégiquement, et toujours très 

concrètement, car je suis lassé des 
g rands discours incantatoires, huma
nistes et généreux, mais tellement 
généraux qu ' ils servent juste à nous 
donner bonne consc ience de ne rien 
entreprendre, nos Univers ités offrent à 
nos obédiences un outil, un bras armé 
qui permet de multiplier les actions 
sans se départir d' une sage discrétion. 

L' institution maçonnique, s i proche 
de l' institution universitaire, peut trou
ver en celle-c i un canal idéal pour 
s'exprimer et pour agir, sans devoir 
directement s'extérioriser, ce que je 
crois, comme beaucoup d 'entre nous, 
dangereux. 
Le côté méditatif, désintéressé, attire 

et est à la base de notre démarche. il 
satisfait beaucoup d' entre nous qui 
préfèrent réserver l' action à leur vie 
profane. 

Mais la réflex ion en loge est souvent 
éparpillée, tronçonnée. Elle manque 
de fil conducteur, de cohérence, de 
proj et, corn me nos démocraties 
v ie illissantes et nos univers ités. 
Pour entreprendre, il faut espérer. 
Nos sociétés, nos jeunes demandent 

des proj ets, des perspectives face à un 
avenir qui semble indécis, bloqué, 
Ce manque de projets, de perspectives 
fa it le lit de l' extrême droite qui a beau 
jeu dans ce v ide de proposer des so lu
tio ns s implistes. 

Bref, confrontés très largem ent aux 
mêmes défis, aux mêmes combats, je 
suis conva inc u que l'Univers ité et la 
Maçonnerie ont beaucoup à gagner en 
ne les affrontant plus en ordre disper
sé, mais en conjuguant le urs efforts. 
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Comme l'écrivit notre Frère Ro be1t 
Leclercq, qui fut longtemps Secrétaire 

Général de l ' ULB: 
«Si l 'idée éclaire l'action, sans action 
l'idée n'est qu 'un opium de tour d 'i
voire ! » fai sant écho à cette pensée de 
St Exupéry : «Si tu veux que les lwm
mes soient frères, fais les travailler 

ensemble». Â 



La Loge Mère de 
Rudyard Kippling 

I
l y ava it Rundle, le chef de gare, 
Beaze lay, des voies et travaux, 
Ackman, de l' intendance, 

Donkin, de la prison, 
Et Blacke, le sergent instructeur, 
Qu i fut deux fo is notre Vénérable, 
Et aussi le vieux Franjee Eduljee, 
Qui tenait le magasin «Aux Denrées 
Européennes». 
Dehors, on se disait: «Sergent! , 
Mons ieur! , Sa lut! , Sa laam ! », 
Dedans, c'éta it « Mon Frère», 
et c ' était très bien ainsi. 
Nous nous rencontrions sur le N iveau 
et nous nous quitti ons sur I' Eq uerre, 
Moi, j 'éta is Second Diacre clans ma 
Loge-Mère, là-bas ! 
Il y avait encore Bola Nath, le comp
table, 
Saül, le Juif d ' Aden, 
Oin Mohammed, du bureau du cadas
tre, 
Le sieur Chuckerbutty, 
Amir Singh, le Sikh, 

Né le 30 décembre 1865 à Bombay 
Mort le 18 janvier 1936 à Londres 

Et Castro, des ateliers de réparation, 
Le Catholique romain ! 
Nos décors n ' étaient pas riches, 
Notre temple était vieux et dénudé, 
Mais nous con na issions les anc iens 
landmarks 
Et les observ ions scrupuleusement. 
Quand je jette un regard en arrière, 
Cette pensée souvent me revient à 
l 'esprit: 
Au fond, il n 'y a pas d' incrédules, 
Si ce n' est peut-être nous-mêmes! 
Car tous les mois, après la tenue, 
Nous nous réu ni ss ions pour fumer 
(Nous n 'osions pas faire de banquets 
de peur d 'enfreindre la règle de caste 
de certains frè res) 
Et nous causions à cœur ouvert de 
religions 
Et d 'autres choses 
Chacun de nous se rapportant 
Au Dieu qu ' il connaissait le mieux. 
L' un après l' autre, les Frères pre
na ient la parole 
Et auc un ne s'agita it. 
Jusqu 'à ce que l' aurore réveille les 
perroquets 
Et le maudit o iseau porte-fièvre; 
Comme après tant de paroles, 
Nous nous en revenions à cheva l, 
Mahomet, Dieu et Shiva 
Jouaient étrangement à cache-cache 
dans nos têtes. 
Bien souvent depuis lors, 
Mes pas errants au service du go u
vernement, 
Ont porté le sa lut frate rne l 
De ! 'Orie nt à ! 'Occident 
Comme ce la nous est recommandé, 
De Kohe l à S ingapour. 
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Mais comme je voudrais les revoir 
tous 
Ceux de ma Loge-Mère, là-bas ! 
Comme j e voudra is les revo ir, 
Mes Frères noirs ou bruns, 
Et sentir le parfum des cigares 
indigènes 
Pendant que c ircu le l'a llumeur, 
Et que le vieux limonad ier 
Ronfle sur le plancher de l'office, 
Et me fait retrouver Parfait Maçon 
Une fo is encore dans ma Loge 
d ' autrefois . 
Dehors, on se di sa it : « Sergent ! , 
Monsieur ! , Salut ! , Sa laa m ! » 
Dedans, c'était: « Mon Frère», et 
c'était très bien ains i. 
Nous nous rencontrions sur le N ivea u 
et nous nous quitt io ns sur l" Eq uerre, 
Mo i, j ' étais Second Diacre dans ma 

Loge-Mère, là-bas ! Â 

Kippling a séjourné dans celle maison 
à Burwash (Sussex) en 1902. 



Welche Bedeutung hat die 
Loge für mich? 

U
m es einfach zu sagen: Die 
Loge bat in zunehmendem 
Masse einen bedeutenden 

Stellenwert in meinem taglichen 
profanen Leben eingenommen. lch 
fühle mich ais Teil der Loge, ich 
identifiziere mich mit ihr und die 
Loge hat in mir etwas bewirkt - ein 
wiederkehrendes, tagliches Rück
besinnen auf die wahren Werte 
menschlichen Daseins; namlich 
Humanitat, Toleranz und Brüder
lichkeit meinen Mitmenschen 
gegenüber auszuüben, so gut ich es 
mit ail meinen Starken und 
Schwachen vermag, um damit die 
Voraussetzung für ein erfülltes eige
nes Dasein und ein friedliches 
Miteinander zu schaffen, wo immer 
es moglich ist. 

Das s ind schë ne Worte - mag nun der 
e ine oder andere immer noch e inwen
den - mit dem a lle in haben w ir noch 
nichts bewirkt. Das stimmt - aber fiir 
e inen, der Freimau rer werden und sein 

Bulle 

Br:. Hans L:. 

Leben ais Freimaurer auch leben w ill, 
bedeuten s ie die Grund lage se ines 
ganzen Tuns, seines ganzen Mensch
seins. Es bedeutet, dass er wirkl ich 
danach streben muss, Humanitat, 
Toleranz und Brüderlichkeit auszuü
ben , so dass die Wo1te nicht nur Wo1te 
bleiben, sondern dass ihnen auch tat
sachl ich entsprechende Taten folgen . 

Leichter gesagt a is getan. Stimmt 
auch! 
Denn in unserer heutigen egoistischen 
Welt, wo die Altruisten eher e ine a us
sterbende Spezies s ind, wo fast jeder 
seine e igene vorgefasste Meinung ver
tritt, den andern gar nicht mehr 
braucht und genug zu tun hat mit sich 
se lbst, fü llt es tatsachlich schwer, s ich 
für diese Werte einzusetzen, vor allem 
aber, s ie letztendlich auch auszuüben. 
Was also tun? Sich hinsetzen und war-

ten und darauf hoffen, dass andere 
schon etwas tun werden, auf, dass die 
Welt und die Menschen etwas besser 
werden? Eine Alternative - aber nicht 
die eines Freimaurers - sonst waren 
wir nicht Freimaurer geworden. 

Denn w ir s ind Mitglieder einer Loge 
geworden, we il wir uns zu diesen 
Werten bekennen wol le n. Die Loge 
bietet uns hier eine entscheidende 
Hilfe an , denn die Loge ist der Ort, an 
dem versucht wird , diese Werte zu 
ve rmitte ln, sie in jedem e inzelnen 
le bendig zu machen , ihn anzurecren 

~ t> ' 

ihm zu ze igen, w ie er s ie verw irk-
li chen kann. Die Loge ist samit die 
Grundlage freima urerischen Wirkens 
und Übungsstatte di eser Werte. 
Die Loge ist abe r auch Zentrum gei

stiger Arbeit, Ort ernster Bes innung 
und Statte der Begegnung. Hier w ird 
die Anleitung gegeben, w ie ich den 
Stein , namlich mich, zu behauen habe, 
auf dass er ins Gefüge der Freimaure
rei mit ai l ihrem breiten Gedankengut 
eingefügt werden kann. Doch behauen 
muss ich den Stein selbst, immer und 
immer wieder, in harter Arbeit, - denn 
Fre imaurer ist man nicht - ma n w ird 
zum Freimaurer gemacht - durch die 
Loge. 
Denn wir Freimaurer wissen, dass d ie 

Werte, zu denen wir uns bekenne n 

CAFE - RESTAURANT 
DUMOLESON 

Angelo MARTELLOTTA 
Rue de Gruyère 33 - 1630 Bulle Tél. 026 9 12 72 75 

En face de la place de / 'Abbé Bovet se trouve <<l "Osterim> zvpiquement italienne. 
Angelo au fourneau vous .fera déguster ses spécialités de pâtes et des vins de qualité. 

Petite salle à disposition j usqu 'à 16 personnes. 
Fermé le dimanche et le lundi 
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das oben erwahnte ihre 
dauernde Wirksamkeit 
erreicht. 
Doch wie muss ich nun 

den Stein behauen, auf 
dass er ins Gefüge der 
Freimaurerei eingefügt 
werden kann? Wir 

·
1 

Freimaurer s ind 
bekanntlich keine 

~~M~~~~~~~7JF=o~S~~=!C~'Je) ,1 Weltverbesserer, son-

dern wir versuchen, 
Menschenveranderer zu 
sem, denn dem 
Freimaurer geht es um 
den einzelnen und das, 
was er ais sein Leben 
verwirklicht. Somi t 
muss es beim ,,cogito te 

Leibniz, Dissertatio de arte co111binaloria, Francfort 1690 ipso" beg innen, beim 

wo llen, 1mmer wieder lebendig 
gemacht, angesichts vorhandener 
Geführdung prazisiert und in stets 
neuem Bemühen verwirkl icht werden 
mi.issen. 
Die Loge bietet aber auch Raum zur 

Se lbstfindung, Voraussetzung, um ein 
echter Freimaurer zu werden. 

Deshalb finden in der Loge auch 
Tempelarbe iten statt. Es werden 
Symbole verwendet und es finden 
symboli sche Handlungen statt, die, ich 
gebe es zu, fUr jeden jungen 
Fre imaurer am Anfang schwer zu ver
stehen sind. Vielen kommen sie vo llig 
fremd und eigenartig vor. Doch wir 
Freimaurer gehen von der elementaren 
Erfahrung aus, dass see l ische Vor
gange für ihre dauernde Wirksamkeit 
eines sinnlichen Ausdrucks bediirfen, 
die zwar - oft naheliegende -
Ausdeutungen erfahren, jedoch nicht 
verbindlich ausgelegt werden. Mit die
sem rituellen Gebaude schafft sich die 
Freimaurerei Raume der Ruhe und 
Kontemplation, di e gerade der 
Mensch unserer Ze it oft entbehren 
muss. Dabei wird oft die rationale wie 
auch die emotionale Seite des 
Menschen in gleicher Weise angespro
chen. Voraussetzung dafür, dass auch 

,,Erkenne dich selbst" . 
Denn nur wer sich se lbst 

erkennt kann etwas verandern . 
Durch aufklarerischen Geist und sinn-

1 iches Erl eben versucht nun die Loge 
den Menschen über Selbsterkenntn is 
zu Selbstverantwortung und ve r
nunftsbezogenem Leben aus eigener 
Kraft zu ermutigen. Sie will den 
Erkennenden Menschen, der die uni
versale Ordnung begreift und annimmt 
und der in rationaler Humanitat sein 
Leben verantwortlich gestaltet. Denn 
der Mensch muss das Ve11rauen in 
seine Fahigke iten, genau gesagt, in 
se ine Fahigkeit, die vielfa ltigen 
Probleme der Welt zu losen, wieder
finden. 

Die Gesellschaft - davon sind wir 
Freimaurer überzeugt - kann also nur 
über den einzelnen und das, was er ais 
se in Leben verwirklicht, humaner 
werden. Wir nennen unsere geduld ige, 
auf Evo lution ausgerichtete Arbe it den 
,,Tempelbau der Menschhe it" und 
glauben, dass diese Arbeit gegeni.iber 
anderen Methoden und Systemen 
einen grossen Vorzug hat. 

Man muss nicht auf geanderte 
gesamtgese l lschaftl iche Vorausset
zungen warten - man kann sie sofort 
anwenden: wii rde heute jeder damit 
beginnen, in seinem Umfeld, in der 
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Nachbarschaft, in seiner Fami lie, im 
Berufsleben, fûr mehr Menschlichkeit, 
mehr Gedu ld, mehr Verstandn is, mehr 
Achtung vor dem Andersdenkenden 
zu sorgen - es konnte schon morgen 
wen iger Not, Verzweifl ung und Angst 
in der Welt sein! 
Denn: wem Menschlichkeit nur ein 

Schlagwort ist, der wird auch stumpf 
gegen die Verkümmerung mensch
li cher Werte vor seiner Haustür und 
sieht den Niedergang des Humanen 
nicht einmal in se iner nachsten Nahe! 

Um diese menschlichen Werte -
Humanitat, Toleranz und Brüderlich
keit- zu verinnerl ichen, auf dass ich sie 
auch immer wieder auszuüben ver
mag, - verbunden mit der alten frei 
maureri schen Aufgabe echte 
Freundschaft unter Menschen zu stif
ten, die einander sonst fremd geblie
ben waren - das versucht mir die Loge 
zu vermitteln und das macht die gros
se Bedeutung der Loge für michaus. 

• 

TRAIT É 
SUR LA 

TOLÉRANCE, 

M. D CC. LX 1 Il. 

Page de titre du Traité sur la Tolérance 
Institut et Musée Voltaire, Genève. 



La cinquième dimension 

F :. Jacques B :. 

Première partie: cosmogonie, cosmologie; univers multidimensionnel; l'imagination. 

U
n thermomètre n'indique pas la température. Il indique sa température. Si trois thermomètres placés à 
proximité l'un de l'autre affichent des valeurs différentes, plusieurs causes peuvent être invoquées ensem
ble ou séparément: l'étalonnement défectueux d ' un ou de plusieurs instruments, des températures objec-

tivement différentes aux emplacements respectifs des instruments, ou encore une rapide variation thermique du 
milieu ambiant durant les lectures successives des affichages. li peut aussi s'agir de thermomètres construits sur 
des échelles de mesure différentes (Celsius, Réaumur, Fahrenheit) ... sans oublier que ma vision peut ê tre déficien
te ou mon interprétation, fausse. 

Il en va de même de l'expression du savoir. Bien que le Verbe créateur (logos) donne existence à n'importe quel 
concept dès que son Nom en est prononcé, vouloir exprimer ce même concept oralement ou verbalement achoppe 
fatalement aux limites sémantiques du langage. A l'instar du thermomètre et de son observateu1; ces limites sont 
inhérentes à la fois à la personne qui dit et à celle qui écoute. 
Ainsi, dans la Planche qui suit, je tends à montrer que si les quatre dimensions de l'espace-temps constituent à 

notre époque un acquis intellectuel et philosophique quasi-universel (du moins dans notre environnement culturel 
occidental), il n ' en va pas de même pour la cinquième dimension. D'apparition relativement récente, le concept de 
cinquième dimension est au «cherchantl « ce que la température est au thermomètre: son interprétation propre. 
Pour illustrer ce propos, nous nous intéresserons donc à cette expérience intellectuelle, conceptuelle et spirituelle 
telle que l'expriment un astrophysicien, un dramaturge pessimiste et un Franc-Maçon. 

et et' l/111 <:'\/ en ha/If evt co111111e ce l/ ll i e.11 

1!11 h11.1. 

1>0111· /11in lei 1111ral h'\ d '1111e 1e1tle l hme. 

llermè.\ Tri.\mégiste 
/11 lcihll c/'/.111erw1cle 

De la cosmogonie à la cosmologie 

Par cosmogonie, on entend les diffé
rentes représentations que les civilisa
tions et leurs cultures se sont fa ites de 
l' Homme dans son environnement, 
puis du Cosmos lorsque que ce terme, 
apparu chez les penseurs grecs préso
cratiques, fut défin itivement adopté 
par Platon dans le Timée. 
Aussi longtemps que le mot ad hoc 

qui nomme le monde, à la foi s conte
nant et contenu, n'était pas apparu, le 
concept de la globa lité de l' Un ivers 
n' exista it pas dans la pensée humaine. 
Ou bien l' Homme et son créateur, 
séparés, étaient énumérés par une plu
ral ité de relations binaires, comme 
dans le récit biblique de la Genèse 
(terre-ciel, terres-eaux, haut-bas, etc.). 
Ou alors ils pouvaient être résumés et 
rassemblés dans les récits des hauts
faits imputables aux di vinités créatri-
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ces. Ainsi Atoum, en Égypte, qui était 
une auto-genèse: ce qu'il crée est tout 
(t 'ou '111), il est donc le maÎtre de tout. 
Mais qu 'ell es fu ssent énumérées ou 
substantivées, ces totalités ne fo r
maient de lo in pas encore un Monde 
universe l, un Cosmos pensable dans 
une globa li té. 

Une vraie cosmogonie peut être 
mythique ou scientifique, mais tou
jours e ll e raconte comment les choses 
en sont venues à former le Monde tel 
que nous le conna issons «aujourd· 
hui» dans un contexte culture l préc is. 
Notre cosmogonie du XXIe sièc le est 
astrophys ique. Son parad igme actuel 
est centré sur le concept du Big-Bang. 
La cosmologie élarg it le concept de 

cosmogonie en lui aj outant une 
dimension anthropo logique, vo ire spi
rituelle. Son composant étymologique 
logos ne sous-tend pas un s imple d is-



cours descriptif de l' état du monde, 
mais il cherche à exprimer l'expérien
ce qui fa it que, pour moi, le monde est 
mon monde. Le mot monde existe 
depuis près de tro is mille ans, le 
concept intellectuel sous-jacent qui lui 
est lié se déve loppe en permanence; et 
pourtant mon monde est re-créé par le 
verbe (par mon verbe) dès le moment 
où je le nomme. 
C'est dans cette acception de la cos

mologie, proposée par Rémi Brague 
dans son ouvrage LA SAGESSE DU 

MONDE (éd. Livre de pochel
Biblio!Essais, 2002), que je vous pro
pose d'expérimenter la cinquième 
dimension à paitir des quatre dimen
sions de l' Espace-temps usuel. 
L'univers 11111/tidime11sio1111e/ 

Aujourd' hui, l'Univers d' Einstein, 
avec son espace-temps à quatre 
dimensions, est dépassé. Toutes les 
publications sc ienti fiques - s imples 
revues de vulgarisations ou actes de 

a été démontrée en l'an 2000. Elle est 
infinitésimale et enroulée sur elle
même. Infinie, courbe alors que les 
nôtres sont plates, cette cinquième 
dimension permet enfin à la physique 
d' unifier en une seule équation les 
quatre fo rces fo ndamentales de la 
nature. Elle permet aussi de réconci
li er la mécanique quantique, qui décrit 
le monde microscopique des atomes et 
des particules fondamentales, avec la 
Relativité générale qui gouverne le 
monde macroscopique des étoiles et 
des galaxies. Non sans efforts intellec
tuels: «Dieu ne j oue pas au.x dés» avait 
dit Einstein pour réfuter les aspects 
aléatoires de la théorie quantique! 

De nombreuses hypothèses phy
siques, aussi bien sur le plan nucléaire 
(pour ce qid est en bas) que sur le plan 
cosmogonique (pour ce qui est en 
haut) ont ainsi vu leur vraisemblance 
confirmée lorsque fut mise en év iden
ce l'existence de la cinquième dimen-

forces élémentaires connues n'en font 
plus qu ' une seule. Les particules 
nucléa ires fo ndamentales ne sont alors 
plus perçues comme des objets ponc
tuels, comme mais des entités linéaires 
vibrantes, les cordes, qui ont par défi
nition deux extrémités. Elles présen
tent donc une symétrie lorsqu 'elles 
sont ouvertes. Ou alors e lles ont une 
dimension infinie lorsqu 'elles se refer
ment en boucle sur e lles-mêmes. 
Toutes ces dimensions se retrouvent et 
se confondent dans des hypothèses de 
recherche encore suffisam ment ouver
tes pour proposer, à choix, des uni vers 
parallèles, multiples-unitaires, symé
triques, super-symétriques, voire 
même membranai res dans la théorie 
dite «M». On développe également 
des enti tés appelées les mondes-bra
nes, manières de bulles de savon gra
vitationnelles qui enflent et qui se 
contractent, qui c irculent et qui se 
croisent sans cesse dans 1·univers en 

congrès spécial isés - le procla- ..------------------------. se déformant. Dans le scénario 
ekpyrotique, l' Univers ~st une 
sorte de gaz constitué de mon
des-branes qui se frô lent et se 
percutent da ns un incessant 
crépitement. Chacune de ces 
collisions all ume a lors un nou
veau feu , démarre quelque part 
un nouveau Big-Bang. 

ment: la science est en tra in de 
rattraper la science-fiction. Des 
un ivers para ll èles, vo ire des 
multi-univers intégrant jusqu 'à 
11 dimensions peuplent désor-
ma is les cerveaux, les ordina- corde «classique» teurs et les colloques des astro-
physiciens du monde entier. Et 
l'avant-Big-Bang dev ient modé
lisable dans un scénario appelé 
ekpyrotique, ce qui signifie «issu 
du Feu» ... 

L' idée de dimensions supplé
mentaires n' est pas vra iment 
nouve lle, mais ell e est restée très 
longtemps au rayon de fanta isies 
littéraires nées de l' imagination 
des auteurs de science-fiction. 
Dans les milieux sc ienti fiques 
cependant, des astuces de raison
nement permettant de franchir ce1tains 
obstac les théoriques ont aussi fa it 
appe l à des dimensions supplémenta i
res depuis les an nées 1920. 
Longtemps considérées comme d·ai
rnables facéties de physiciens, elles 
ont fini par tomber dans l' oubli . 
La réali té de la cinquième dimension 

Hadron 

Open String Closed Stri~ 

Cordes (1 ene::.iww-1968) et super-cordes 
(7ï1éorie de Loren/::. 

sion. Et il n'y a pas de ra ison de s'ar
rêter à cinq ... 
La théorie des cordes, par exemple, 

est partie de là pour secouer la géomé
trie de notre Univers en le dotant d'au-
tres dimensions supplémentaires, ce 
qu i permet de conclure qu 'à des 
niveaux d"énergie extrêmes, les quatre 
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La cinq uième dimension a mis 
en év idence un autre mystère 
cosmiq ue, qui fait abondam
ment coa iter les astrophys i-o 
ciens: la matière manquante. 
Lorsque la densité de la matiè
re visible est mise en relation 
avec la vitesse d'expansion de 
l' Univers, quelque chose ne 
joue pas. Il manque de la 
matière. Annoncée en mars 
2000 cette découverte a fa it , 

grand bruit dans le Landerneau astro
physique: la densité de l'Univers n'at
teint que 30% de la limite d ite cri tique. 
Autrement dit: au-dessous de ce seuil 
mathématique, l' Uni vers est sensé 
s·effondrer sur lui-même vers un Big
( 'rnnch. Pourtant, son expansion se 
poursui t de plus be lle. et à la même 



son expansion se poursuit de plus 
belle, et à la même vitesse dans toutes 
les directions du Cosmos. 

La quantité de matière observable 
aujourd ' hui ne représente, d' après les 
conclusions de ces recherches, que 5% 
de la masse totale de l'Univers en 
expansion. Par conséquent, les cher
cheurs se sont maintenant lancés à la 
poursuite de ces 95% de matière 
inconnue manquante, ainsi qu 'à la 
traque de l'énergie qui lui est associée 
selon Einstein. Cette quête n'est pas 
vaine: l' existence de cette matière 
noire et de son énergie noire sont 
conformes aussi bien à la théorie de la 
Relativité qu ' à celle du Big-Bang. Et 
pour nommer le domaine du «vide» 
cosm ique où s'appliquerait cette mys
térieuse énergie noire, les chercheurs 
ont emprunté à Aristote le nom de son 
cinqu ième élément éthéré. 
lis l'appellent Quintessence. 

Qumtessence ? 

Matière noire 
exotiq ue 

Matière noire 
ordinaire 

Ainsi, avec la découverte de la cin
quième dimension, la nouve lle cosmo
logie parle aujourd ' hui de Feu généra
teur, d'énergie noire, de matière noire, 
de quintessence. Elle démontre aussi, 
par le truchement de la symétrie des 
cordes, que ce qui est en haut est rée l
lement comme ce qu i est en bas ... et 
vo1c1 que le voca bu laire de 
('Alchimie, pour ne pas dire sa symbo
lique, apparaît quasi officiel lement là 
où, personnellement, je ne l'y atten
dais pas vraiment! 
L'imagination 
L' idée de cette planche m'est venue à 

la lecture d' un atiicle d' Edward Bond 
paru dans le MONDE D IPLOMATIQUE de 
janvier 200 1 sous le titre «Quand les 
fictions ont la force de la réalité: I' h u-

manité, l' imagination et la cinquième 
dimension». Extrêmement pessimiste, 
ce texte est fort éloigné de mes convic
tions personnelles; il n'en reste pas 
moins que la démarche intellectuel le 
qu'i l exprime est particu lièrement 
intéressante. 

Dans le préambule de son article, 
Edward Bond pose que «Sans imagi
nation, on ne peut être conscient de 
soi. L 'imagination est 1 'origine de 
/ 'humanité», le terme «human ité» 
étant entendu ici au sens de natu re 
humaine, et surtout pas en tant qu ' une 
sorte de bienvei llance active, ni 
comme une co llectivité mondia le 
d 'anthropoïdes. C'est ainsi que Bond 
répond à son questionnement sur l'ab
sence de raisons pratiques d 'exister, 
aussi bien pour la nature que pour 
nous, humains. Concluant que nous 
faisons face à un vide, i 1 développe l' i
dée que «l'imagination crée des rai
sons - des fins - à la vie humaine: 
Dieu el d'autres idéologies». C' est en 
servant ces fins que nous créons notre 
human ité, que nous accédons à notre 
nature humaine et que nous la déve
loppons. 
Les moyens par lesquels nous vivons 

proviennent du monde réel, matériel et 
techno logique, qu i se décrit selon les 
troi s dimensions de l'espace auxque l
les s 'ajoute celle du temps. «C'est à 
l'intérieur de ces quatre dimensions 
que nous cultivons, que nous fabri 
quons, que nous propageons» rappel le 
l'auteur. En retenant trois verbes (cu l
tiver, fabriquer, propager) qui résu
ment à eux-seuls les secteurs écono
miques primaire, secondaire et tert iai
re, Bond confine donc sa thèse à un 
contexte exc lusivement matérial iste, 
auxquels il estime que nulle vie n ' é
chappe désormais dans notre c iv ilisa
tion mercantile et mondiali ste. 

L' humanité ( la nature huma ine) est 
donc créée dans une cinquième dimen
sion, l' imagination. Mais rien ne peut 
apparaître dans l' imagination qui ne 
so it de facto relié aux quatre autres 
dimensions. Par conséquent «l .huma
nité est matérielle, pas transcendanta-
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le» assène Edward Bond, qui nous 
exp liq ue ensuite que les im pératifs 
propres à la cinq uième dimens ion 
nous forcent à transfo rmer les quatre 
autres en idéo logie, en ait, en fin s 
(fi nal ités) et de là en va leurs et en sens 
existenti el. C'est l' imaginat ion qui, 
par exemple, procure aux soldats des 
raisons de tuer et d ' être tués. 
Cette cinqu ième dimens ion, drama

tique et pourtant sy nonyme de la cons
c ience de so i, est ce qui fait de nous 
des humains. «Nous sommes nés 
enfants. or un nouveau-né n 'a aucune 
connaissance des quatre dimensions 
de / 'e.!>pace-temps. Tout. pour lui, 
apparNent à la cinquième dimension». 
Son imaginat ion créant le monde dans 
la c inquième dimens ion, c 'est par là 
qu ' il crée son humanité, qu ' il déve
loppe sa consc ience de so i, qu' il réal i
se son moi. La cinquième dimension 
de l' enfant n ' a a ins i qu ' une finali té: 
lui permettre de créer un monde dans 
leque l il se sente chez lui. «La logique 
des quatre dimensions - et de la socié
té qui en découle - s tructure sa cin
quième dimension. Le désir de 1 'en
fant de se sentir chez lui dans le 
monde se tran.~forme inexorablement 
en désir de justice.» A utre ment dit, 
l' enfant imagine, puis recherc he, un 
monde juste et v ivab le. Ma is il ne le 
trouve ra pas. 



Interprétant son univers au fur et à 
mesure de son développement, l'en
fant en cherche la raison, la rationalité. 
Cependant, la thèse de Bond ne per
met pas que la raison fasse de nous des 
hum ains: «la limite de la philosophie 
des Lumières est que la raison peut 
servir la corruption ». Corrompre 
signifie ici détourner la réalité de l' i
déal d ' humanité auque l aspire l'en
fant. Et il est vra i que la philosophie 
des Lumières n'a empêché 111 
Auschwitz, nt Hiroshima, n1 
Srebrenica. 
Donc le monde est corrompu, dévié 

de l'idéal, et, parce qu 'ainsi la société 
est injuste, l'enfant devra accepter 
d'être à son tour corrompu, c ' est à 

sont 111JUStes, nous sommes devenus 
socialement fous. D'où les paradoxes 
et les viciss itudes de l' histoire: Néron, 
Hitler, Staline, Pol Pot, Saddam 
Hussein, Ariel Sharon, Bush père et 
fil s .. . tous ceux-là, et bien d'autres, 
qui font preuve d ' une imagination 
aussi trépidante que corrompue. 

Edward Bond prolonge et illustre 
cette vision pess imiste de la cinqu ième 
dimension en la développant dans les 
domaines de la culture, de la consom
mation, de la justice sociale, de l' his
toire. Dès lors, la religion, le nationa
lisme, le transcendantal, la liberté, l'é
galité, la fraternité, la libre parole ne 
peuvent pas (plus?) produire de ! ' hu
manité parce qu ' il s sont corruptibles, 

ni té. 
Bond conc lut tout de même sur une 

lueur d 'espoir: il faut proposer un 
nouveau paradigme de la connai ssan
ce: «nous avons besoin d 'une nouvel
le philosophie qui nous permette de 
comprendre le problème de façon 
nouvelle et d'agir selon celle compré
hension. La philosophie est simple: 
chacun a le droit d 'être humain». Ce 
qui s ' en suit est révolutionnaire: «Cela 
détruit un siècle de déterminisme et 
nous permet de recréer l 'humanité. 
Notre tragédie deviendrait la comédie 
humaine». 

En attendant l' émergence de cette 
nouve ll e philosophie, ce qui est en 
haut chez Edward Bond (l' imagina
tion) n'est de loin pas comme ce qui 
est en bas (la réa lité). Son monde 
souffre: ignorée s inon niée, le spiri

tuel n'y a aucune part . .Â. 

En nous déplaça/1f le long d'une di111e11sio11 enrouiie. nous passons par une succes
s ion de 111011des parallèles. 

d ire de s'adapter pour survivre. 
Hi storiquement, ce détournement de la 
réalité est même le seu l moyen que 
nous ayons trouvé pour développer 
notre nature humaine. Pourtant, l' ima
gination continue à rech ercher la rai
son, l' idéa l: se sentir chez soi dans les 
quatre dimensions et être juste dans la 
société. Mais, parce que les soc iétés 

Une image - un son - une ligne 
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détournables en quelque sorte. Par 
conséquent, il ne voit pas d ' humanité 
innée ou transcendantale sur laquelle 
se rabattre en un temps de crise tel que 
nous le vivons actuell ement: «lorsque 
l 'imagination ne peut plus rechercher 
la justice. le désir de justice est cor
rompu en désir de vengeance.» Mais 
la vengeance ne peut pas créer l' huma-

Bang et Olufsen Center 
Balsopal SA 

16. rue de L'.Hôtel-de-Vil le 
CH-1204 Genève 
Tél. 022 310 99 OO 
Fax 022 310 99 50 
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ENTREPRISE GENERALE 
& BUREAU TECHNIQUE 

F :. Gérald Corthésy 
Rue du Petit-Chêne 28, 1003 Lausanne 
Tél. 021 651 25 OO - Fax 021 653 05 70 

ENTREPRISE GENERALE : 
O Pe1ntur e- p làtrer 1e O Pap iers pe i nts 

O M açon ner i e- ca rre l age O Men ui ser1e 
pet 1 te se rrurer i e 

BUREAU TECHN IQUE : 
ORGAN ISAT ION RAT IONAL ISAT ION 

COORD INATION 
OE iab l1 ssement de pro1ets OE xper t ises 

t ec h n iques d 'i mme u b l es O Coord 1nat1on et 
su rveil l ance de c hant ier 

rue montbrillant 30 
case posta le 2687 
1201 genève 
tél. 022 733 93 96 
natel 079 624 93 26 

pierrefitte / loire 
tél. 0033 470 47 01 58 
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Sehr grosse Auswahl in Brillant- & Goldschmuck 
Grand choix, Or et Brillants 

J. NEJ!T SERVICES 

NETTOYAGE - ENTRETIEN 

J.AC~UES NEY 

ALPHA ** 
11, 0 ~ rffi~ 0 rffi D § 

Esotérisme, symbolisme, sciences humaines, Tarot, religions, 
philosophie, franc-maçonnerie, astro logie, numérologie, Runes, 

radiesthésie, géomancie, gnose, alchimie, etc .. . 
89, av. de Châtelaine - 1219 CHATELAINE-GENEVE 

Tél./ Fax 022 796 96 91 - E-Mail: a/pha.y@,swissonline.ch 
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Une Loge se présente: 
J :. et P :. Loge Erasme 

Or:. de Lausanne 

L
e 20 août 1996, à Lausanne, une dizaine de 
Frères, issus de quatre obédience différentes, ont 
décidé de se lancer dans l'aventure de lumière et 

de fraternité qu'est la création d'un nouvel Atelier. 

Le samedi 7 décembre, en présence de 28 Frères e t 
Soeurs, la Loge a été régulièrement installée a u R ite 
Ecossais Ancien et Accepté. Elle a été reçue au sein du 
Grand Orient de Suisse lors du Convent de novembre 
2000 et compte une quinzaine de Frèes . 

Le nom d'ERASME s'est dès lors imposé à l'esprit des fondateurs, qu i o nt v oulu 
marquer ainsi leur désir d'ouverture et leur volonté de pratiquer active ment la 
tolérance que l'éponyme de leur Loge n'a cesé de défendre, fût-ce au p é ril de sa 
vie . 
Mais plus qu'à l'homme, c'est à l'esprit et à l'oeuvre du «pri n ce de l'humanisme» 
que sont particulièrement attachés les membres de la Loge. C ec i explique la 
présence, dans le bijou et le sceau de la Loge, non pas du v isag e d ' Erasme, mais 
de sa signature. 

La Loge ERASME accueille ès qualités tous les Frères et Soeurs ayant reçu la Lumière dans 
une Loge Juste & Parfaite. Elle travaille au REAA le 1er et le 3ème lundi du mois. 
Adresse : Temple du Valentin, Lausanne 
Courrier : Case postale 528, 1001 Lausanne 
Site Web : www.masonic.ch/erasme 
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Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

Genève 
Fidélité & Liberté 

14, av. H .-Dunant 
1205 Genève 

1er et 3 e jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H .-Dunant 

1205 Genève 
2e, 3 e et 4 e lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H .-Dunant 

1205 Genève 
2 e et 4 e vendredis 

Le s T rois Temples 
14, av. H .-Dunant 

1205 Genève 
2 e et 4 e jeudis 

Les Amis de St-.Jean 
14, av. H .-Dunant 

1205 Genève 
1er vendredi et 3 e lundi 

Le Labyrinthe 
12 B , rue de l'Athenée 

1205 Genève 
1er et 3 e mardis 

Victor Schoelcher 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3 e mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2 e et 4 e jeudis 

Fraternité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1er et 3 e vendredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1 305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3e vendredis 

La Bonne Amitié 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
3 e mercredi 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3e lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3 e lundis 

Carpe Diem 
Av. de Vertou 1 

1110 Morges 
1er et 3e mardis 

24 

Neuchâtel 
Cosmos 

Rue du Temple 5 
2014 Bôle 

2 e et 4 e mercredis 

Bern 
Zum Flammenden Stern 

Zentvveg 19 
3001 Bern 

1. und 3. Freitag 

Voltaire aux 9 S~urs 
Brunngasse 36 

Restaurant Union 
3011 Bern 

4e mercredi 

Zürich 
Heinrich Pestalozzi 

Falkenstrasse 23 
8008 Zürich 

1 . und 3 . M ittvvoch 

Libertas et Progressus 
Postfach 1 508 

6301 Zug 
1 . und 3. Donnerstag 
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